
Méditation du 07 février 2021 : 5ème Dimanche du Temps ordinaire B. 

Job, épuisé par la souffrance intense, se pose une question que nous nous 

posons nous aussi, surtout quand nous sommes malades ou découragés : 

« Quand pourrai-je me relever? », ou encore « Qui pourra me guérir »?  

Dans la même ligne d’idée, l’humanité entière se demande maintenant : « Qui 

pourra nous délivrer de la pandémie du Covid-19,  pour que la vie redevienne 

normale? » L’Évangile de ce dimanche répond à ces questions, en présentant 

Jésus comme celui qui guérit toutes sortes de maladies. 

En effet, sorti de la synagogue, Jésus se rend chez Simon et André où il 

accomplit un miracle, en  guérissant la belle-mère de Simon qui souffrait de la 

fièvre. Le même jour, il guérit beaucoup de gens atteints de beaucoup de 

maladies et expulsa beaucoup de démons. 

Jésus agit ainsi pour manifester son empathie envers les gens. Il nous montre 

par là qu’il est sensible aux souffrances humaines. Il est sensible aux joies et 

peines de tous les enfants de Dieu, Il fait partie de notre vie.  

De plus, les miracles que Jésus accomplit, son enseignement et toutes ses 

actions nous révèlent qu’il est avec nous pour nous sauver du mal et du 

péché. Il se fait proche des gens pour donner la joie et la paix à toute 

personne qui le rencontre et entre en relation avec lui. Car c’est lui le Sauveur 

du monde que le Père nous a envoyé. 

Les œuvres de Jésus manifestent son amour pour tout être humain : il guérit 

les malades, nourrit les affamés, pardonne les péchés, libère les personnes 

prisonnières des esprits impurs, se hâte pour annoncer la Bonne nouvelle au 

plus grand nombre possible de villages et accueille toutes les personnes qui 

accourent vers lui. 

Nous méditons cette parole de Dieu en cette période de déconfinement 

progressif. Tout en respectant les règles sanitaires, nos paroisses rouvrent 

tranquillement les portes. Mais le nombre de personnes qui peuvent se 

rassembler dans nos églises est limité. Cependant, gardons confiance. Jésus 

est toujours à l’œuvre. En attendant que la situation s’améliore, Jésus nous 

rejoint dans nos maisons. 

Rappelons-nous que Jésus guérit la belle-mère de Simon chez elle, 

puisqu’elle ne pouvait pas se rendre à la synagogue comme les autres. Quand 



Jésus arrive chez elle, les membres de la famille visitée lui ouvrent la porte et 

le laissent agir.  

De même, Jésus frappe à la porte de nos cœurs et à celle de nos maisons. Il 

attend que nous aussi nous le laissions entrer chez nous pour qu’il nous 

guérisse, comme il a guéri la belle-mère de son disciple Simon et les autres 

malades qui accoururent vers lui. 

Enfin, le lendemain, bien avant l’aube, Jésus se retira dans un endroit désert 

pour prier. Cette attitude de Jésus nous  montre qu’à tout moment, il reste en 

communion avec le Père et le Saint-Esprit. Il ne se laisse pas distraire ni par 

les tâches du moment, ni par les sollicitations du public, ni par la volonté de 

réaliser des miracles. Jésus ne veux pas non plus la gloire passagère qui vient 

des humains. Son seul souci c’est d’annoncer l’Évangile à tous les villages, 

parce qu’il veut que tout monde soit sauvé. 

Deux pôles d’activité marquent la vie de Jésus Christ. Il prend le temps de 

prier individuellement ou en communauté avec les autres croyants, le jour du 

sabbat. Et il prend le temps d’accomplir son ministère pastoral en proclamant 

l’Évangile pour conduire son auditoire à la foi. 

Ainsi prière et l’action sont deux aspects de la même mission d’annoncer 

l’Évangile. Cette mission incombe à tous les fidèles du Christ. Elle est 

nécessaire pour que Jésus soit connu et aimé par tous les humains. Saint 

Paul dit qu’il l’accomplit   « pour gagner le plus grand nombre possible ». 

Notre Seigneur Jésus Christ compte sur nous pour que son Évangile soit 

annoncé à toutes les nations. En ce dimanche, nous lui demandons d’envoyer 

beaucoup d’ouvriers dans son Église.  
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